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 Maison dite de l'Aigle 
Cette villa a été dessinée et construite en 1928 par Raoul 
Vendôme, ingénieur, inventeur et pionnier de l’aviation.  
Proche du style oriental, elle emprunte également au style 
classique (pilastre des baies postérieures), à l'Art nouveau 
(ferronneries et huisseries) et à l'Art déco (porte d'entrée et 
mosaïque en façade).  L'aigle en fonte moulée proviendrait de 
l'exposition coloniale de 1931. 
 
 

 Maison de notable, dite manoir de Kerallic 
Oeuvre représentative de quelques maisons de notable 
(Lancarré, Kergall) construites à Plestin-les-Grèves dans le sillage 
de la villégiature balnéaire à la fin du XIXe siècle.  
Le site de Kerallic comprend une maison d'architecte construite 
en 1899 (porte la date), un clocheton daté de l'année 1572 (date 
portée), probablement déplacé et de provenance inconnue, ainsi 
qu'un ancien logement et des dépendances datant du XVIIe siècle 
(datation incertaine). Cette maison de notable occupe un site de promontoire avec vue à l'est sur la 
Lieue-de-Grève. Elle est construite sur un plan complexe et comporte plusieurs éléments traduisant 
une nette influence du style néogothique (larmiers à retours, croisées, traverses, fleurons, crochets) 
et, dans une moindre mesure, du style classique (toit en pavillon, tourelle en encorbellement). 
 
 

 Maison dite Ker-an-Trez  
Maison d'architecte datant de la 1ère moitié du XXe siècle. 
Maison de plan complexe et de style néo-gothique balnéaire 
construite en schiste et en granite face à la mer, Lieue-de-Grève. 
 
 

 Maison dite villa Ker Goz  
Maison d'architecte, de style fantaisiste, habitée vers 1930 par 
Lord et Lady Mond. Edifiée à partir de remplois d'architecture 
religieuse de style gothique breton (fin du XVe siècle et du début 
du XVIe siècle), elle résulte de l'assemblage de volumes bien 
distincts et adopte le programme de l'architecture balnéaire. 
René Couffon signale, à ce sujet, que la chapelle de la Sainte-
Trinité de Plounérin, construite au début du XVIe siècle par 
l'atelier Beaumanoir, fut vendue par la municipalité (s.d.) et transportée à Sainte-Efflam, en Plestin, 
pour l'édification d'une villa. 


